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Chaque année, ~es laboratoires cet~ers ~e l'Office Scientifique et 
Technique de'B Pêcha. Marit1meb effectuent , . dans le courant de l'été, dés 
prélèvements de pio.lldtGP et procilldent à deé numérations de larve's d'hui­
tres sur les ëoMhtillona réopltés. Les réaultats numériques sont tr~­
mis aussi rapidement que possible aux ostréiculteurs et aux Mmin.1atrateurs 
de l' Inscr1·pt'ion Maritfme , Chefs de Quartier, pour e:ffi.ah~. Ces résul­
t ats indiquent l'allure générale du phénomène de la rep:r:oduction des huUres 
et donnent des renseigne~ents 'sur les dates les plus favorables à la pose 
des collecteurs. . 

Cependant, il a été quelquefois comtaté que des fixations de larves 
se produisaient sur les- collecteurs alors que les numérations étaient nul­
les. " 

Nous avons entrepris l'examen critique de nos méthodes de ~che. Nos 
prélèvenents étai ent habituellement faits dane la couche super.f'ic1el1e de 
l'eau et nou~ avons pensé qu'une étude ' suivie de prélèvements faite simul­
tanément en surface et en profondeur nous permettraient, par cOIDIBraison 

"des résultats, de connaître la r'épartition des larves et d'envis886r les 
moyens de réduire au maximum les sources possibles d'erreur. 

Il Y a quelques année s , des études compar atives de pêches en surface 
et en profondeur novaient été entreprises en Bretagne et dans le Bassin 
d'Arcachon. Now reviendrons plus loin sur l es résultats publiés. 

Le présent travail reproduit les résult ats des observations que nous 
avons faites pendant les années 1950 et 1951 dans la région de Marennes 
il concerne exclusivement la répartition des larves de Gryphées. 

Le matériel d'étude a été récolté grâce à l'obli8eance d 'ostréicul­
teurs qui ont bien voulu mettre régulièrement leur "bateau à notre dispo­
sition. 

Lorsque nous étions absents, notre Préparateur Baron Georges a examiné 
les échantillons prélevés et l'a fait fait avec compétence . 

STATIONS IlE PRELEVEMENTS, 

Pendant les deux années d 1 observations, les prélèvements de p1anoton 
et les prises de température des Flaux de ::i1..J':face ont ét é faits aux stations 
suivantes : 
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stat ion l 
Station II 

à Ronce-les- Bains, dans l 'Etier de Perqui e 
en Seudre, rive droite, entre le chenal des l'aulx et le 
Chenal de Badauge 

Station III 
Station IV 

dans la partie aval du chenal de Luzac 
en Seudre, rive gauche , entre le chenal de Coux et le chenal 
de i' Eguillate e 

METHODES : 

Pris~~~_~~h!~!!!~~=~_E!~2!~i ; 
Le train de p@che néce~~~ire aux récoltes simultanées du plancton en 

surface et en proforoeur éta'it. ains i réalisé : une première rem~rque d'ure 
longueur de 6 mètres e.c::a:_ée au bateau " tirait une planche rectangulaire 
de Om50 x Om25 j le 1'118'(; de surface était re11d à la planche par une deuxiè­
me remorque d'une "longueur de lm ' 50 ' j .,le filet pêchant en pro:fondeur était 
relié à l a planche par une t roisième remorque d ' une longueur de 2rn ; un 
poids de 2 Kgs, en plomb, était suspendu à cette der nière remorque de telle 
sorte qu 'il œ puisse perturber le milieu en avant du filet. Au moment de 
la piche , la vitesse du bateau ét ait : réglée pour que le cercle du f ilet de 
surface demeure tangent à la sur.face de séparation eau- air . Le système 
s ' équ1l.ibrait et le filet de fond pêchait à 1 m. de la surface. 

Numération des larves : --------------------- .' 
. " 

464 échant nlons 
a~es d ' étude . Fixés 
rivée au laboratoire 

de plancton ont ainsi été prélevés pendant les deux 
au,- i'ormol neutre, ils étaie nt examinés dès notre ar­
U~ ont œcessité 2 . 784 examens microscopiq~es. 

Les numérations ont été effectuées suivant la méthode de la cellule 
quadrillée : 6 comptages de larves par échantillon; le nombre total. de 
larves par trait de filet - était déterminé par application de_ la formuJ.e : 

N ::. k.n.d. 15 
~. 

établie par M. OOURY (1) 

Le temps de pêche a été constant et égal à 5 minutes pour chaque trait 
de filet." 

.\ chaque comptage, les larves décelées sous l e mi croscope étaient clas­
sées en trois catégorie suivant leur plus graroe dimension L : 

larves petites : 
larves moyennes : 
larves grosses : 

Pour chaque échantillon, nous 
larves pâchées j nous établissions 
tites, moyennes et -grosses et nous 

mm&TA~ lES NUI~RAT}PNS -

0,1 à 0 ,2 mm 
0,2 à 0,3 mm 
plus de 0,3 mm 

déterminions ainsi le nombre total des 
les pourcentages relatifs aux larves pe­
calculions feurs nombres respectifs. 

Tous ces résultats ont.- été rqp'J~ t,"l és 
station de pêche dans huit tt.ble"!ll."{ où N

s 

AAr jour de prél~vement et par 
et kp :epr ésentent respectivement 

• 
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les nombres de larves pêchées par le filet de surface et le filet de fom. 
Les tableaux l à 4 pour l'année 1950 et les tableaux 5 à 8 pour l'année 
1951 sont relatü's au nombre total de larves, au nombre de larves petites , 
au nombre de larves moyennas et au nombre de larves grosses. 

Dans les tableaux 9 et 10 nous avons donné les températures des eaux 
de surface au moment des prélèveœnts. 

Ces tableaux, ne pouvant être. imprimés, seront mis à la disposition 
de ceux ,!ui désireraient les consulter, au siège de l'Office des Pêches, 
59 .avenue R~mond-?oincaré, Paris- (16ème) . 

DISCUSS ION -

Les t'ableaux l à 8 montre nt qua lee numérations correspomant aux 
préièvements en pro:forrleur sont souvent supérieures à celles qui, corres­
pondent, aux prélèveme,nts en sur.face . 

Pour cQndenser, en vue d'une lecture facile , cette observation, nous 
donnons dans le t ableau II, par catégorie de larves, pour toutes les nu­
mér'ations posit.ives , l es pourcentages de cas pour lesquels N est supérieur 

p 

Larves petites 

58% 

Tableau II 
Années 1950 et 1951 

Pourcentages dtl:s cas Np > Ns 

Larves moyennes Larves grosses 

71% 73% 

Total des larves 

71% 

n est évid~nt que l a connaissance de cette repartit10n des cas N' N 
. IV 8 

n'aurait pas grande signification si d ' une part les valeurs N étaient tntS 
peu différentes des valeurs N et si d'autre part , dans les P cas N > N 
l es valeurs N'étaient très s nettement supérieures aux valeurs S 'ff • p 

s ',. . P 

Nous allons montrer que les pourcentages des l arves pêchées en pro­
fondeur sont supérieurs à ceux des larves p6chées en surface : (exception 
en 1950 pour l es larves pet ites). 

Nous avons groupé dans 
relatifs à chaque t ableau l 

fNs Z Np 

les deux t ableaux suivants ces pource·rrtages 
à 8 et ét ablis après avoir formé les sommes 
et -;; (N + N ) __ s p 
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Tableau 1 2 - Année 1.950 

% % % % 
-;; ; 

petites moyennes grosses nombre total 

en surface 53% 38% 3~ 40% 

en profondeur 47% 
( rm) 

6~ 68% 60% 

, . . 
Tabl~au 13 ' - Année 1951 

% % % % 
petites - moyennes grosses nombre total 

en surface 41% 32% 33% 36% 

en profondeur 59% 68% 
. 

67% 64% ( rm) 
. 

Avant de discuter les valeurs indiquées dans les tableaux qui précè­
dent , nous donnerons encore qU'e lqu8-s réS1lltats : 

Au cours de l'année 1949, nous ~vions étud i é 104 échantillons de planc­
ton prélevés s imultanément en surface et en profondeur aux mêmes stations. 
Comme nous nI avions pas fait la distinction e ntre les larves petites, moye~ 
nes et grosses , nous na donnons quo des r~8u1tats relatrls au nombre total 
de l arves pêchées pendant la saison: 

3.5% des 
65% des 

dans ' 7'4- des 

larves en surface 
larves en p~ofondeur 
cas Np é-cait supérieur à N s 

La concordance des pourcentages est remarquable . 

n nous parait également utile f ' inclure ici l es résultats obtenus au 
cours des études antérieures évoquées dans notre introduction. ns sont 
relatif's aux ob'servations faites en Bretagne et dans l e Bassin d ' .\rcachon 
par A. Herman (2 et 3) et R. Ladouce (4 ). ns concernent uniquement la 
répartition en profondeur des larve~ d ' ostrea edulis . Nous avons exprimé 
ces résultats en pourcentages pour permettre une comparaison plus aisée 
avec ceux que nous avons' obtenus Vour l es larves de gryphées. 

BRETf,G~'E - lInnée 19;4 32% €ln surface ) 
36 prélèvements 

6~ lm profçndeur ) 

" Annéo 1936 25% en surface ) 
77; lm profondeur ) 12 prélèvements 



ARCACHON - f~. 1938 
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36% GO surface ) 
64% Om50 profon- ) 

deur . ) 
) 6 prélèveme nts. 

40% en audace ) 
60% .Im profondeur) 

Dans ·, 89~~ des cas N est supér i eur à N
s . P 

Là encore l es r ésulto.:ts sont comparables aux nôtres . 

Pour explique r c n partie l es var1utïons de certai ns pour centf18es 
contenus dans l es t ableaux 12-et 13, nous devons préc iser les conditions 
météorologiques des ,saisons de reproduction 1950 ct 1951 . 

Nous conpaissops dé j à ll.i mportance du rôle joué plU' la. t empérature 
des eaux dans l e phénomè~ de l n reproduction des huitres . Cette t empé­
r ature des eaux superfic i elles -littorales est nettement in(luencée par 
l es chut es de pluie . Nous don'nona dans le t ableau 14 l a pluviosité e n 
1950 e t 1951 i ce table au ,a ét E'i dressé à partir des ro l evés journaliers 
du pl uviomètre du la.b oratoire~ 

TABLEAU 14 

Mo i s 1950 1951 

Avril. 65,6 22 , 7 
Mai 54,9 93 , 5 
Juin 9 , 6 78 , 9 
Juillet 60 ,4 3O , } 
Août :2Q .1, 100 d: 

Total 240 , 6 mm 325 ,8 mm 

En 1951. , l es moio de Mai , Juin et :.oût f urent pluvieux . Les nombres 
portés dans l cs t Oobloaux 9 et 10 indique nt qu ' a n 1951 l CB t empé ratures 
des caux de surfaces f urent peu favor abl es (23 0 très r arement) alors qu 'en 
1 950 ces m~Cles tempér atures étai ent élevées ( 23 0 et 24°) . 

!):l . LEFEVRE .{5J Directeur à l Ei. t;;t ation Centrale d "Hydrobiol ogio ap­
pliquée , dans une étude our les p!§chcs qua nt it a,tives do plancton en eau 
douce , écrit : . 
'!SOU8 l ' action de différents fE'.cteurs physico- c himiques et en particulie r 
de l a t empé r ature ct Ge la ' lumière, l e plancton, aussi bien vég~tal qu ' a­
nimal , monte h l a surf~ce de 'l'eau ou au contraire , gagne le fond de ~ I é-
tang" . · . 

Les pourcentages de répartition que nous avons ' obtenus peuvent al ors 
s ' interpréter a ina i : t 

LARVES PETITES: pour l' ensemble de la saison 1950 pendant laquelle la 
te mpérature de l ' eau a ét é favorable, nous observons uro r épartition à 
peu près égale des l arve s petites en s urface et en prof oroeur. En 1951, 
année perÎd ant laquelle les tempér ature s fure nt rettement Vlua basses, il 
y a eu migration des larves pet i tes vers les couches .profondes . 
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LARVES MOYENNES : Les pourcentages par aissent ind i quer une moindre grande 
sensibilité de ces l a rves aux variations de température des eaux de surface 
il y aurait ure tendance à l'habitat profond. 

L t~VES GROSSES : La r épart ition de ces larves n'est pratiquement pas mo­
dif i ée par des conditions atmosphériques différentes. Cec i s'explique 
vraiSemblablement par une tendance gé nérnle des l arves, dès qu ' elles at­
teignent l e ~ta.de de fixation, à r ejoi ndr e les couches profondes qui se­
r a ient leur habitat normal (G . RANOON. 6). 

NOMBRE TOTAL DE LARVES : . Les. pouroe,nages relatifs à ce nombre total mon­
trent sur t~ois années une permanence des r ésultats qu i ne parait pas de­
voir être o.ttribuée au hasard : 60 ~' à 7CJ% des larves ont ét é rencontrées 
en profondeur • 

. Les mi8rations verticales possibles' des 'larves pet it'es expliquent le 
pourcentage (5~) nettement plus faible que pour les autres larves, obtenu 
dans les oas N plus grand que N (tableau II). 

P • 

CONCLUSIONS 

Au point de vue général 

Les larves d ' huitres au début de leur v ie planctoni que réagiraient 
d ' une façon sens ible aux oonditions de température dss eaux superficielles 
détermi nées par les conditions atmosphériques; pluviosité , écl a irement, 
etc • ••• 

Des migr at ions verticales aurai ent lieu des couches superf icielles 
vers l es couches profondes et , inversemelT'~ ~ 

, .. Puis , au cours de leur croissance, oes larves t e ndra ient à gagner 
l es couches plus profo~es ; au s t ade moye nnes elles pourrai e nt e ncore 
réagir: au stade grosses il. nly aurait plus aucune réaqtion~ 

· Au po int de vue p r at i que : 

A l a suite des observations faites, nous pe:l.Sons que pour bien saisir 
le phénomène de l a reproduction des" huitres , il cOlwient qu' en chaque sta­
tion, l es pêches de pl ancton soi ent 'effectuées simultanément en surface et 
e n profomeur. 

Suivant le cas, l e filet de 8urface ou le f ilet de fond permettra de 
recueillir l e pl us grand nombre ' de l a rves petites; ce sont fes larves qui 
indiqueront l e début de l'émission; connaissant l a durée de la vie planc­
tonique de l a larVe et compte- t e nu des prévisions mét~orologiques ~ nous 
pourrons prévoir les périodes de fixation possible. 

LE. f ile~ p~chant e n prcfc r..!:u'" p.t')'.lS ,t;drLl.,;; ~ t:''' (1'" ('~ptf! r uT}.: plus 
gra m nombre de larv: :: 6l' ':3ses seules susceptibles de se fixe r . Gerrant 
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ainsi le problème de plus près, nous pourrons arr i ver à détermi ner avec 
plus de certitude l es dates optima pour la mi se à l ' eau des col lecteurs 
des échecs pourront ~treévités aux profess i onnels , victimes parfois de 
mi ses à l ' eau hâtives ou tardives . . 

n conviendra de vérif' i e r encore dans l ' avenir s i les ré.sultat s déjà 
acquis se conf i rme nt i c ' est ce que nOllS ferons dans la régi on de Marennes 
au cours de la saison de reproduction 1952. 

Une connaissame to.ujours plus approfondi<il du comporteqlent des larves 
d ' huitres dans leur milieu permettra d ' ut il iser les col lecteurs actue l s 
ou des collecteur s de types nouveaux avec un rendement maximum et d ' or ga­
nise r r ationnellement l e st ade product io"n , base de l ' ostréicult1.ll'e . -

(1 ) BOURY hl . 
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